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D U 

VICOMTE  DE  MIRABEAU 

ET  CONSORTS 
A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

EN  CASSATION 

DU  TESTAMENT 
DE  L’ABBÉ  MAURY, 

MORT  CIVILEMENT. 


Me  SSEIGNEURS , 

SUPPLIE  très-humblement  le  Vicomte  cîe 
Mirabeau  , ariftocrate  8t  buveur  de  profeflion 
votre  illuftre  aréopage  , d’agréer  la  préfente  re- 
quête Sc  d’y  faire  droit. 

Se  plaignant , avec  titre,  de  la  nullité  du  tefta- 
ment  de  feu  M.  l’Abbé  Maury , fon  collègue  6c 
fon  confédéré  dans  votre  augufte  Afiemblée  , 6c 
difant , tant  en  fon  nom  propre  qu’au  nom  de  tous 
les  autres  légataires  couchés  fur  ledit  teftament 
dont  il  a les  procurations , que  mal-à-propos  6c 
comme  mal-avifé,  ayant  perdu  fens  êc  raifon,  le 
teftateur  auroit  i°.  légué  à lui  vicomte  de  Mirabeau 
les  deux  tfrjlolets  anglois  qui  lui  fervoient  à aller 


y 
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çn  bonne  fortune  , le f quels  fe  trouveront  fur  fq 
table  au  jour  de  fon  décès  ; plus  cinquante  bou- 
teilles de  vin  pour  rafraîchir  fon  larynx  , cfpérant 
qu'il  n en  fera  pas  mauvais  ufiage , &c\  Pour  lui 
donner  encore  une  marque  plus  éclatante  pour  fa. 
perfonne  s je  yeux  que  dans  Le  plus  court  délai 
possible  y il  lui  foit  délivré  un  fauf-conduit  pour, 
le  mettre  à l'abri  des  hofiilités  judiciaires,  de  fies 
créanciers . 

Confidérant  le  fleur  vicomte  de  Mirabeau  que. 
2 piftolets  ne  lui  fuffifent  pas  pour  coopérer  à une 
anti-révolution  prochaine  en  faveur  des  princes , 
du  clergé,  des  parlemens , des  financiers  St  autres 
conforts  ennemis  de  la  liberté  St  de  la  nation  ; que 
çinquante  bouteilles  de  vin  fuffiroient  à peine  pour 
rafraîchir  un  jour  les  çabaieurs  dans  Je  fynode  des 
noirs  , tenu  en  Téglife  des  capucins , rue  Saint- 
Honoré  ; qu’il  n’a  pas  en  outre  befoin  d’un  fauve- 
conduit  pour  éviter  les  pourfuites  de  fes  créanciers 
auxquels  il  faura  fe  fouftraire  en  allant  rejoindre 
Jes  illufires  arifiocrates  , fes  amis , en  Angleterre  t 
en  Allemagne  St  en  Italie* 

Que  ledit  Abbé  Maury  auroit  inconfidètemment 
lègue  à la  Thevenin  , dite  Y As  de  Pique  , fille  pu- 
blique au  Palais- Roy  al  y une  année  de  dixnies  de 
fes  8qo  fermes  , tant  pour  l indemnifer  du  dîner, 
qu  il  convient  lui  avoir  efctoquê , que  peur  pliifieurx 
manipulations  dont  il  lui  refie  redevable * 


? 

Répondant  la  pucelle  Thevenin  que  c’eft  infultei 
à fa  générofité  de  lui  vouloir  payer  fon  dîner, 
qu’elle  eût  été  plus  contente  d’être  payée  en  une 
monnoie  connue  dans  les  vergers  de  l’amour  ÔC 
les  têtes  à têtes  de  l’îles  de  cythere. 

Déclarant  le  fieur  Pankouhe , réda&eur  du  mer- 
cure de  France,  qu’il  n’a  pas  befoin  de  deux  rames 
de  papier  à lui  léguées  pour  louer  les  arifiocrates , 
qu’il  en  trouvera  des  millions  dans  les  magafins , les 
manufa&ures,  qui  ne  lui  coûteront  rien;  quel  ar- 
chevêque d’Aix , les  évêques  de  Nancy  , de  Cler- 
mont , les  Foucault,  les  Vaudreuiî,  les  abbés 
Syeyes , Déprade , les  parlemens  , les  fermiers 
généraux,  les  princes  du  fang,  & fur-tout  l’ar- 
chevêque de  Paris  , s’emp relieront  à lui  en  en- 
voyer de  tous  côtés  pour  travailler  a leurs  eloges. 

Item , refufant  le  fieur  Mallet?  colaborateur  dudit 
Pankouke,  le  legs  du  lit  du  fieur  Defrues , comme 
à lui  inutile,  ayant  en  poffelTion  celui  de  Favras. 

Item  , refufant  Jofeph  Maury  , Me.  perruquier 
àParis,coufin-germaih  du  défunt  teftateur,  la  coupe 
des  cheveux  de  madame  Jules  de  Polignac  5c  ae 
JaprincelTe  d’Hénin  , ayant  a fa  difpofition  la  che- 
velure des  plus  célèbres  meffalines  de  la  capitale. 

ltem%  refufant  le  fieur  Duval  d Efprémefml , un 
exemplaire  de  la  lifte  des  cocus , comme  certain 
çl’y  lire  fon  nom. 
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Item  , refufant  fbn  époufe  un  catalogue  des 
penfîons  fupprimées , comme  défefpérée  d’avoir 
accordé  Ces  Faveurs,  & prodigué  Ces  charmes  à 
ceux  qui  l’avoient  faite  inCcrire  Cur  le  livre  rouge. 

Item , Calonne  refufant  la  clef  du  tréCor  royal 
qu’il  fait  avoir  vuidé. 

Item , l'abbé  de  V ermont  ne  voulant  point  fê 
charger  de  1 oraifon  funèbre  dudit  feu  teftateur , 
dans  Ja  crainte  de  palier  pour  ce  qu’il  eft,  c’eft-à- 
dire , pour  ariftocrate. 

Item , Curtius  ne  fe  contentant  point  des  cin- 
quante louis  a lui  légués  pour  faire  les  jftatues 
coiolfales  des  fieurs  d’Aligre  , ancien  premier  pré- 
iîdent,  6c  Dufour,  fon  fecrétaire , les  deux  plus 
grands  ufuriers  de  Paris. 

Item , refufant  J acques  Maury , maître  cordonnier 
àPéronne,  père  du  défunt  teftateur,  400  livres  de 
cuir  neuf  pour  remonter  fa  boutique , & difant  que 
l’ingratitude  de  fon  fils,  ariflocrate , l’avoit  ruiné, 
& contraint  de  prendre*  fous'  peu  le  chemin  de 
1 hôpital  j n étant  plus  dans  l’âge  de  travailler. 

Item , r'efufant  les  princes  d’Artois,  de  Condé 
de  Conty,  la  vailTelle  comportée  à la  monnoie,  ÔC 
dont  ils  ont  déjà  partagé  la  majeure  partie  des 
efpèces , qu’ils  diftribuent  à leurs  protégés. 

Item , refufant  M.  Bailly , maire  de  Paris , une 
fournie  de  400  liv.  à lui  léguée  , comme  la  re- 
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gardant:  très-difproportionnée  , très-infuffifante  à 
fa  place , & fur-tout  à fa  noblefte  de  fraîche  date. 

Item  y l’archevêque  de  Paris  fe  refufant  à faire 
exécuter  le  teftament  du  teftateur  fufdit , en  vertu 
qu’il  eft  piqué  , courroucé  de  n’avoir  pour  tout 
legs , que  la  feule  défroc  du  défunt. 

A ces  caufes,  5c  pour  ces  raifons,  le  vicomte  de 
Mirabeau  fupplie  faiTemblée  nationale , qu’il  lui 
plaife  d’ordonner  la  caiïation  dudit  teftament  de 
feu  l’abbé  Maury , comme  étant  dérifoire,  injufte, 

émané  d’une  tête  picarde,  fanatique  ôc  mal  faite- 
comme  un  teftament  contraire  aux  principes  de  la 
légiflation  ariftocratiqueÂ  aux  dédiions  des  grands 
légiftateurs  de  France  , les  archevêque  d'Aix  , les 
évêques  de  Nancy , de  Clermont  y des  îlluftres  abbés 
de  P rades , de  Sieyes,  des  Foucault , des  Vaudreuil , 
des  Vineux  , & de  tant  d’autres  généreux  pertur- 
bateurs du  repos  de  la  nation  françaife  , & de 
partifans  d’un  code  nouveau  pour  éternifer  la  dé- 
pendance St  la  fervitude  du  peuple  , St  afférmir 
la  toute-puiftante  domination  des  princes  du  fang, 
des  Lambefcy  des  Broglies  , des  Be^envaly  des 
du  Châtelet , tous  gens  d’honneur , St  amis  des 
premières  têtes  du  haut  clergé,  des  magiftrats , des 
cours  fouveraines,  des  financiers , des  intendans, 
& même  protecteurs  généralement  desariftocrates 
de  tous  les  genres , de  tous  les  degrés , de  toutes 
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tes  conditions , tant  dans  la  capitale  , que  dans  îe$ 
villes  de  province  , qui  fe  réunifient  tous  à lui,  6c 
l’ont  revêtu  de  leurs  pouvoirs , pour  qu’il  plaife  au 
fénat  fuprême  d ordonner  que  le  teftament  de  feu 
l’abbé  Maury  , defcendu  aux  enfers , feroit  caflé, 
infirmé , annullé , fupprimé  , anéanti , d'après,  les 
motions  des  vénérables  jürifconfültes  , les  noirs 
aflemblés  en  l’églife  des  Capucins  , pouropérer  une 
contre-révolution  , fünefte  à la  liberté  de  tous  les 
français , & mémorable  à jamais  dans  les  faites  de 
ce  fuperbe  empire;  pour  étonner  f univers,  inti- 
mider les  peuples  de  la  terre  , les  contenir  dans 
l’efclavage  , l’indigence  & l'humiliation  des  anciens< 
ferfs  , qui  gémifloient  fous  l’intolérable  5c  cruelle 
ariftocratie  des  tyrans  defpotes , qui  fe  plaifoient  à 
boire,  dans  dés  coupes  d’or,  les  larmes  de  leurs 
fujets  infortunés  , qu’ils  conduifoient , qu’ils  gou- 
vernoient  avec  des  verges  de  fer , & à qui  ils 
faifoient  mille  fois  éprouver  les  horreurs  du  fup- 
plice  6c  de  là  mort , avant  de  leur  arracher  la  vie. 

Sur  cette  requête,  l’évêque  de  Nancy  donna  fes 
cbnclufions  tendantes  à la  caflation  dudit  teftament 
de  l’abbé  Maùry , comme  ayant  oublié  fes  plus 
chers  amis,  tels  que  les  prélats  d’Aix,  de  Clermont, 
5c  tant  d’autres  fameux  perfonnages  , enragés 
perfécuteurs  du  bonheur  de  la  nation  francaifee 
FIN/ 


